
Lettre du Ministre et du Définitoire général à tout l’Ordre pour la 

Solennité de saint François 2025
EN LE VIIIème CENTENAIRE DU CANTIQUE ET DE LA PÂQUE DE FRANÇOIS



Avec la fête de saint François de cette année 2025, nous sommes 
sur le point de conclure le huitième centenaire du Cantique de frère 
Soleil et nous nous dirigeons vers le centenaire de la Pâque de saint 
François, que nous célébrerons l’année prochaine.

Du Cantique au Passage
Ce lien entre le Cantique et la mort de saint François se retrouve 
dans l’ancien récit de la Compilatio Assisiensis, où, apprenant que 
sa mort était proche, saint François dit :

« Eh bien, si la mort est imminente, appelez-moi frère Ange 
et frère Léon, afin qu’ils me chantent sœur Mort. » Les 
deux se présentèrent devant lui et chantèrent, en larmes, 
le Cantique de frère Soleil et des autres créatures du Sei-
gneur, composé par le saint lui-même pendant sa maladie, à 
la louange du Seigneur et pour la consolation de son âme et 
de celle des autres. Dans ce Cantique, juste avant la dernière 
strophe, il inséra la strophe dédiée à sœur Mort (CAss 7).

C’est donc saint François lui-même qui s’approche de la mort avec 
le Cantique, auquel, peu de temps auparavant, il avait déjà ajouté 
la strophe du pardon, pour inciter à la réconciliation le Podestat et 
l’Évêque d’Assise, qui étaient en conflit.

Chers frères, chères sœurs,

Que le Seigneur vous donne la paix !
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D’abord, le pardon et la réconciliation
Nous voulons, nous aussi, suivre cette invitation qui vient de l’action 
même de saint François en nous préparant à célébrer son Passage, et 
nous nous laissons interpeller avant tout par son appel au pardon et 
à la réconciliation :

Loué sois-tu, mon Seigneur, pour ceux qui pardonnent par amour 
pour toi et supportent maladie et tribulation.

Heureux ceux qui les supporteront en paix, car par toi, Très-Haut, 
ils seront couronnés.

Dans cet appel, sont impliqués à la fois Dieu et les frères : le pardon 
est possible par amour de Dieu (« par amour pour toi »), en entrant 
donc en relation avec Dieu et en puisant dans sa miséricorde infi-
nie. La maladie et la tribulation peuvent être « supportées en paix » 
seulement si l’on regarde avec foi et espérance vers le Très-Haut et 
sa couronne. Dieu et les frères se rencontrent dans ce grand appel au 
pardon et à la réconciliation, d’où jaillit le don mystérieux de la paix, 
celle qui permet de « supporter en paix » chaque difficulté.
De cette paix, de cette réconciliation et de ce pardon, nous avons 
aujourd’hui plus que jamais besoin, dans notre monde déchiré par 
les conflits et les guerres : les trop nombreuses guerres entre peuples 
et nations, bien sûr, mais aussi les luttes et divisions à l’intérieur 
d’un même pays, et malheureusement aussi les divisions au sein de 
nos fraternités ou de nos communautés chrétiennes. L’appel de saint 
François au pardon nous rejoint dans notre vie quotidienne et nous 
invite à faire un premier pas concret vers la paix que nous implorons 
de Dieu pour nous-mêmes et pour le monde entier, à travers le don 
du pardon donné et reçu.
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Le Testament : un appel à faire mémoire
Dans les mois précédant sa mort, en plus de composer la strophe 
du Cantique pour réconcilier le Podestat et l’Évêque, saint François 
dicta son Testament qui, dans sa première partie, est un rappel des 
étapes les plus importantes de sa vie : à commencer par la rencontre 
avec les lépreux, dans laquelle il reconnaît le début de sa conversion ;  
il évoque ensuite la prière dans les églises, le choix de vivre dans 
l’Église catholique, le don des frères et l’expérience de la première 
fraternité, marquée par le partage de tous les biens avec les pauvres, 
la prière commune, le choix d’être mineurs et soumis à tous, le tra-
vail manuel et l’annonce de la paix.
Saint François nous enseigne ainsi à relire les étapes importantes de 
notre vie avec un regard de foi, qui reconnaît en chaque moment la 
présence agissante du Seigneur, comme il le fait lui-même :

« Le Seigneur m’a donné, à moi, frère François, de commencer ainsi 
… et il m’a conduit parmi les lépreux… le Seigneur m’a donné la 
foi dans les églises … le Seigneur m’a donné des frères … le Très-
Haut lui-même m’a révélé que je devais vivre selon la forme du 
saint Évangile … le Seigneur m’a révélé que nous devions dire ce 
salut : Que le Seigneur te donne la paix ! »

De saint François, nous pouvons donc apprendre à « faire mémoire »,  
c’est-à-dire à relire les étapes de notre vie en nous exerçant à y re-
connaître la présence du Seigneur, qui nous a accompagnés dans 
l’histoire de notre vocation, découvrant ainsi que tout est don de 
Dieu. Cette conviction que tout bien vient de Dieu, le grand Do-
nateur, est la clé de lecture pour comprendre le Cantique, hymne de 
louange et d’action de grâce pour le grand don de la création, et c’est 
cette même conviction qui fait de toute la vie de saint François une 
joyeuse action de grâce, une restitution à Dieu des dons qu’il a reçus.
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Même la mort est un don
Cette capacité à faire mémoire, c’est-à-dire à regarder notre histoire 
avec les yeux de la foi, explique aussi la manière extraordinaire avec 
laquelle saint François s’approche de la mort, en composant la der-
nière strophe du Cantique :

Loué sois-tu, mon Seigneur, pour notre sœur la mort corporelle, de 
laquelle nul homme vivant ne peut s’échapper. Malheur à ceux qui 
meurent en péché mortel ;heureux ceux qu’elle trouvera dans ta très 
sainte volonté, car la seconde mort ne leur fera aucun mal.

Même dans la mort, saint François reconnaît la mystérieuse pré-
sence de Dieu, et même la mort devient un don pour lequel louer le 
Seigneur. Saint François peut relire la mort à la lumière de la beauté 
de la vie et de la création, car il sait que tout est don de Dieu : c’est 
cette foi profonde qui lui permet de voir la beauté de la vie, même 
lorsqu’elle touche à sa fin.
Toutes ses expériences, douces et amères, qu’il a rappelées dans son 
Testament, l’ont préparé à cette suprême restitution de sa vie à Dieu. 
Notre tradition appelle à juste titre ce moment le Passage de saint 
François, que nous pouvons reconnaître comme une Pâque, un pas-
sage à travers la mort vers une vie en plénitude.
C’est la Pâque du Christ, en effet, qui a définitivement transformé 
la mort en une sœur pour laquelle rendre grâce à Dieu. Et François 
peut regarder la mort avec des yeux remplis d’espérance, procla-
mant :« Heureux ceux qu’elle trouvera dans ta très sainte volonté, 
car la seconde mort ne leur fera aucun mal. » Le regard s’ouvre sur 
une vie nouvelle et pleine, sur cette vie éternelle que le Seigneur, 
résurrection et vie, promet à ceux qui croient et espèrent en lui (cf. 
Jn 11, 25-26).
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La promesse que nous avons reçue
Nous connaissons bien cette promesse : c’est celle que nous avons 
entendue devant l’autel le jour de notre profession, quand le célé-
brant nous a dit : « Et moi, de ma part, si tu observes ces choses, je 
te promets la vie éternelle. »
Frères et sœurs, restons fidèles au don reçu ce jour-là, pour goûter 
cette vie qui nous a été promise – une vie éternelle non seulement 
parce qu’elle nous attend après la mort, mais aussi parce qu’elle a déjà 
commencé et, dès maintenant, transforme la qualité de chacun de nos 
jours, le rendant, avec saint François, un cantique de louange à Dieu.

Bonne fête de saint François, frères et sœurs, dans la louange et 
l’action de grâce !

Rome, Curie générale, 17 septembre 2025 
Fête de l ’Impression des Stigmates de saint François

Frère Massimo Fusarelli et les frères du Définitoire général

Prot. 114668




